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LES DÉREGLEMENTS SAISONNIERS …
...impactent à la fois physiquement et psychologique-
ment nos animaux. Ils peuvent être à l’origine  
d’une baisse des performances de l’organisme et avoir 
des conséquences néfastes sur la croissance, la repro-
duction, l’immunité ou encore le comportement.

Au vu de l’augmentation des phénomènes 
météorologiques extrêmes, tels que les orages  
violents,  les pluies torrentiel les et les  
inondations 1,2,3,  il est nécessaire de mettre en œuvre 
des stratégies d’adaptation4,5.

EN LIEN AVEC DES DÉRÈGLEMENTS SAISONNIERS  
DE PLUS EN PLUS PRÉSENTS (HIVER TRÈS FROID, 
ÉTÉ TRÈS CHAUD), LES PROPRIÉTAIRES MODIFIENT 
LEURS HABITUDES DE VIE (TEMPÉRATURE DE LEUR 
HABITATION...) POUR S’ADAPTER À LEUR NOUVEL 
ENVIRONNEMENT. CE N’EST PAS AUSSI SIMPLE POUR NOS 
ANIMAUX DE COMPAGNIE, QUI NE PEUVENT S’ADAPTER 
ET SOUFFRENT DONC. ILS ONT BESOIN DE NOTRE AIDE 
POUR S’ADAPTER À LEUR NOUVEL ENVIRONNEMENT

DR. Clara Palestrini
Vétérinaire et professeure 
à l’université de Milan, 
spécialisée dans les problèmes 
comportementaux des animaux.

Avec des vagues de chaleur de plus en plus fréquentes  
et intenses, il est important de prêter une attention particulière  
à nos animaux qui sont directement impactés par ce phénomène.
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	z Les vétérinaires doivent sensibiliser et conseiller les propriétaires 
sur la manière de gérer au mieux les conséquences  
des changements climatiques auprès de leurs animaux.

	z Les troubles en lien avec l’augmentation des températures  
sont une préoccupation majeure durant l’été en Europe 6,7,8,9. 

	z Des changements qui peuvent paraître anodins  
pour le propriétaire dans la routine de son animal, peuvent 
pourtant avoir de lourdes conséquences10,11. Par exemple,  
s’il fait trop chaud, le fait de ne pas le sortir et de ne pas faire 
suffisamment d’exercice, peut entrainer une prise de poids plus 
ou moins importante12,13,14. 

	z L’allongement de la saison de reproduction des chats en lien avec 
la température peut contribuer à l’augmentation des abandons15.

	z En raison des changements climatiques, on observe  
une augmentation de la fréquence et de l’intensité des tempêtes, 
ce qui peut entrainer des phobies chez les chats  
et les chiens 16,17,18. 
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COMMENT  
LES CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES 
AFFECTENT-ILS  
NOS CHIENS  
ET NOS CHATS ? 
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Avec la hausse des températures,  
les propriétaires d’animaux ont tendance  
à modifier leurs habitudes. Ces changements 
peuvent induire du stress10 chez l’animal,  
à l’origine de changements de comportement  
voire de troubles plus importants comme  
de l’anxiété ou de la dépression. Et tout 
changement d’habitude peut également aggraver 
une pathologie existante9 (hypervocalisation, 
hyperactivité, anxiété, angoisse de séparation19, 
astraphobie (phobie de l’orage) ou encore 
dysfonctionnement cognitif chez les animaux âgés).

ÉVÈNEMENT 
MÉTÉOROLOGIQUE

 
CONSÉQUENCE(S) SUR LES CHIENS ET LES CHATS

Canicules Au-delà de 30°C, le coup de chaleur devient un risque.

Le coup de chaleur a un taux de mortalité extrêmement élevé, 
pouvant atteindre 50 % des cas. 

Froid extrême Le froid empêchant les animaux domestiques de faire 
de l’exercice, le risque de prise de poids voire d’obésité 
augmente.

Un automne plus long,  
un hiver plus court

La fréquence de reproduction des chats augmente avec 
l’allongement de l’automne. Cela peut conduire à un plus 
grand nombre d’abandons de portées.

Tempêtes plus intenses  
et/ou plus fréquentes

L’astraphobie (phobie de l’orage), devient de plus en plus 
fréquente et marquée chez les chiens et les chats.



LA CHALEUR
La hausse des températures est à l’origine  
d’une augmention du risque d’épuisement  
et de coup de chaleur. Lors de vagues de 
chaleur voire d’épisodes de canicule, les 
propriétaires de chien ont tendance à réduire le 
temps de promenade14. Des changements qui 
peuvent paraître anodins pour le propriétaire, 
peuvent impacter l’animal et entraîner des 
changements comportementaux.13, 20, 21,10. 

PERTURBATION  
DE LA REPRODUCTION
Les conséquences des changements climatiques ont un effet 
sur la reproduction14. On a constaté que les chats se reproduisent 
généralement pendant les mois les plus chauds. Dans certains 
cas, les chats continuent à se reproduire en hiver, et on observe 
une hausse des abandons de chatons. Ce problème se confirme 
malheureusement dans toute l’Europe. 

Tout comme la chaleur, un temps froid 
peut se traduire par une réduction des 
possibilités de promenade des animaux  
de compagnie. Ces changements  
quotidiens peuvent entraîner  
des changements comportementaux4.

FROID

Les animaux peuvent être impactés dès que les températures 
avoisinent les 20 °C, notamment lorsqu’ils sont laissés dans 
une voiture. Le risque devient particulièrement élevé lorsque les 
températures dépassent 30°C7, 8, 9. D’ailleurs, certains animaux 
sont plus sensibles et souffrent plus de la chaleur que d’autres.

C’est le cas par exemple :

-  Des animaux à poils longs, plus adaptés aux régions fraîches, 
- Des animaux brachycéphales qui ont du mal à dissiper la 
chaleur à cause de la conformité de leurs voies respiratoires 
supérieures 22, 23, 24 . 

Les animaux ayant des problèmes cardiaques25, en surpoids, 
très jeunes ou très vieux, sont aussi plus vulnérables26. Il est 
préférable de conseiller aux propriétaires de maintenir l’ex-
ercice de leurs chiens, mais de le faire durant les heures les 
plus fraîches ; et d’emporter systématiquement de l’eau pour 
leur animal. Chez le propriétaire, il est important qu’une zone 
d’ombre avec de l’eau à disposition soit accessible pour que 
leur compagnon puisse se protéger de la chaleur. 
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L’augmentation des événements météorologiques extrêmes 
peut aggraver toute forme de peur ou d’anxiété pré-existante9, 
19. Par exemple, la peur de l’orage, aussi appelée “astraphobie”, 
est un trouble courant chez le chien qui impacte fortement 
son bien-être. Les symptomes présents peuvent rapidement 
s’aggraver lors d’orages soudains et violents17, un cercle vicieux 
peut alors se mettre en place. Au fur et à mesure, les chiens 
sensibilisés peuvent parfois présenter des signes de troubles 
du comportement même plusieurs semaines après l’exposi-
tion. Pour ces raisons, la peur de l’orage constitue une réelle 
préoccupation pour le bien-être et la santé du chien16.

En outre, les changements d’habitudes du propriétaire pour-
raient augmenter le risque d’anxiété de séparation chez  
le chien 27, 11. Enfin, de nombreux facteurs environnemen-
taux jouent également sur le vieillessement cérébral. Il a été 

PEURS ET ANXIÉTÉ 

démontré que certains éléments comme des bruits intenses et 
soudains ou les éclairs (typiques lors d’orage) peuvent affecter 
négativement la fonction cognitive 28, 29, 30, 31. 

L’une des conséquences de la hausse des températures  
est l’augmentation des catastrophes naturelles telles que les 
inondations, les glissements de terrain et les feux de forêt. 
Lorsque ces catastrophes naturelles impactent les êtres 
humains, les animaux de compagnie souffrent d’être séparés 
de leur famille et certains d’entre eux ne sont jamais récupérés. 

LES ANIMAUX  
DE COMPAGNIE  
ET LES CATASTROPHES 
NATURELLES
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